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-Qu'elle est belle ! qu'elle est belle
murmurait M. Crokauff en prodi
guant ses soins, quels grands cheveux I
quelles petites mains ! Et le nez
quelle belle courbe ! quels yeux
quels soureils ! quelles dents ! .........
Qu'elle est belle ! qu'elle est belle
Avalez moi ,-a, mon enfant 1 ouf I
quelle femme !... Voilà une aventure!
ëe promener on scaphandre au fond
de la mer, se faire avaler par une ba-
leine 1 Elle aime les poissons I Qu'elle
est belle ! qu'elle est belle ! Moi aussi
je les aime, d'ailleurs j'ai toujours
rêvé une mistress Crokuuff qui aime-
rait les poiwsoos... je n'en ai jamais
trouvé...je suis resté célibataire. Oui,
mon enfant ! tel que vous me voyez,
je suis célibataire I... Avalez moi ça,
mon enfant ! C'était pour mon petit
phoque !... c'est très-bon... Qu'elle
ebt belle 1 qu'elle eat belle ! I I

M. Croknnff ne se possédait plus
pas un de ses amis n'aurait voulu re-
connaitre l'illustre savant, l'auteur de
huit consciencieux volum.s sur les
moeurs du homard avant la mayon-
naise, d'études longues et patientes
sur les habitudes des polypes cons-
tructeurs de récif.-, et de tant d'au-
tres savants travaux, dans cet homme
échevelé de langage et d'allures, qui,
agenouillé près do Mysora, poussait
de lrénétiques soupirs et arrosait de
larmes d'attendrissement les mains
que la pauvre enfant lui abandonnait..

Il faut bien le reconnaltre, M.
Crckuuff n'avait plus de cheveuxplus
de dents, mais il avait encore un coeur
et ce cour venait de battre pour la
première fois !

M. Croknuff croyait bien l'avoir
entièrement voué à la piseoulture, et
voilà que ce cour se révoltait soudai-
nement, renversant tout sur son pas-
sage, et dictait des lois à son ancien
maître, le cerveau de M. Croknuff!

C'était fini 1... M. Croknuff ne se
contenait plus.

- O ange ! disait-il à Mysora, car
il en était déjà à l'appeler ange, et à
la tutoyer, ô ange 1 je t'aime et je
t'offre ma main et mon aquarium I
accepte-les I Tu aimes les poissons, je
les aime aussi !... je t'aime, tu m'ai-
meras, nous nous aimerons tous ici I
Auge, réponds !

Mysora, revenue à elle, avait ouvert
les yeux ; d'abord elle n'avait rien
compris aux paroles de M. Croknuff
qu'elle prenait pour un vieux médecin,
puis, devant le pantomime brûlante
du savant, elle avait commencé à se
douter qu'après avoir échappé par

O ange ! disait-il & Mysora.

miracle à un grand péril, elle venait lue, reboucla son scaphandre, et, ra.
de tomber dans un autre non moins vide comme l'éclair, sauta sur la pla
terrible ! re-forine de l'aquarium.

La pauvre Mysora repoussa M. -Vieillard! s'écîia t-elle,tu viens
Crokouff et se dressa pâle, les cheveux 'le ma'apprendre qu'il est des mons-
épars et le regard troublé. tres plus redoutables aux jeunes fil

-Que me voulez-vous ? s'écria-t-|les que ceux que l'on rencontre au
elle en malais, sachez que je suis la rond des mors 1 Puisque tu m'y con-
fille du rajah de Timor, et la fiancée trains, je retourne avec la baleine...
de Faturnin Farandoul, capitaine de tremble ! mon Farandoul viendra me
la Belle Léociie ! craignez la ven-!délivrer!
geance do mon père où colle, plus ter- Eu disant ces mots,l'héroique jeune
rible encore, de mon Farandoul bien- fille se laissa glisser dans l'aquarium
aimé I La baleine, qui ne s'atte idait pas à ce-

M. Croknuf' n'avait rien saisi de la, fit un bond de frayeur et s'en fut à
ce discours qu'une seule cho.n, c'est l'extrémité du bassin,Mysora ne se dis.
que Mysora était fâchée. Le jeune simulait pas les dangers qu'elle allait
coeur de M. Crokanuff éclata à cette courir dans la société du cétacé. mais
triste pensée et son propriétaire se elle était décidée à tout braver pour se,
roula désespéré aux pieds de l'éner. conserver pure au bien-aimé de son
gique jeune lido. coeur: elle fut charmée de voir que c'é

-Pardonne-moi douce colombe 1 tait elle au contraire qui faisait peur
je donnerais ma baleine et mon aqua- - la baleine. Le vorace cétacé avait
rium avec, pour ne pas t'avoir offen. conscience du tort qu'il avait eu de
sde ! Tu n'as pas compris, je t'aime... raire entrer dans son alimentation un
c'est mon cSur, c'est ma main, c'est être aussi indigcste,et c'était lui main-
mon aquarium que je t'offre I... l'er. tenant qui fuyait Mysora.
mets que je te parle de mon amour, Cependant M. Crockouff, debout
écoute-moi 1 ton arrivée a bouleversé sur la plate formose tordait les mains
ma vie et j'ai ressenti à ta vue ce et so risquait à tirer avec angoisse sur
que les savants en ces matières appel- son dernier cheveu. Tantôt il semblait
lent l'amour coup de foudre I je n'ai décidé à se jeter la tête la première
pas étudié la physiologie des passions, dans l'aquarium, pour en finir avec la
comme un insensé je niais l'amour et vie et tantôt il essayait d'attendrir
un seul instant vient de me le révéler I Mysora. La jeune fille, inflexible, refu-
O ange, je t'aime !........ sa de quitter l'asile protecteur.

Et M. Crokouff toujours agenouillé Au soleil levant, M. Croknuff se rc
étendait les bras vers Mysora. tira et bientôt les portes de l'établisse.

Celle.ci d'un bond se rejeta en ar- münt s'ouvrirent devant la foule ce-
,rière, remit précipitamment son cas courue de tous les points de Melbour.

rochers un asile, une sorte de grotte
c ù, briséc de fatigue, elle endormit
ti anguille après avoir, toutefois, légè-
riment tcuehé à un scuper disposé rar
M. Crc kr.uff kur la plate-forme de l'a-
quarium. -v

M. Crknuff cut beau se livrer aux
p'us brillanct improvisations sur le
piano, Mysora refusa de pi êter la plus
1(gère attention aux flots d'harmonie
qui roulaient dans l'aquarium au
grand plaimir des autres pensionnaires,
Cette nuit.là, pas un poisson ne dor-
mit dans l'établissement ; seule My-
sora trouva dans le Eommesl l'oubli de

ses maux et voyagea dans l'empire-
des songes en compagnie de son bien-
aimé F arandoul.

Que faisait lendant ce temps notre
héros ? la Belle Leocadie avait-elle

péri lorsque la tempète l'emporta, a-
près la rupture des efbles qui l'atta-
chaincit à la baleine ? Nulkement. Fa-
randoul (tait excellent marin ; maitri-
sant Ea douleur, il ne songea qu'au
salut de son équipage, et la belle Lé.
ocadic se tira heureusement du danger.

Deux jours après la teml.ète, le
trois-mâts entrait à Sandridge, port de
Melbourne, situé à quelques kilomè-
tres de cette ville. Farandoul espérait
retrouver là quelque trace de sa balei-
ne, le monstre courant droit sur le
port Philipp quand il lui faussa com-
pagie. - - V

Il eut bientôt découvert John Bird,
et grâce à quelques guinées bien pla.
cées, il obtint de lui tous les détails
de la prise de la baleine et de sa ven-
te au savant M. Crokouff.

Farandoul ne fit qu'un bond jus.
qu'au grand aquarium de Melbourne
et pénétra dans l'établissement au

ne ponr voir la b.leine du saoant ment où la plus grande affluenceCrocknuffns * de e'rieux s'y pressait. Savants natu-Lut ralistes, académiciens, journalistes,la baleine, on vit dan, le bassin bourgeois, avaient envahi l'aquarium.
central un &tre revêtu d'un seaphan- M. Croknuff se trouvait tiraillé um
dre quI semb!ait vivre en bonne intel- ous sens par les membres d'une com-ligence avec l'énorme cétacé. M. Crok- tos s en .spcmbrene cor
nuff était là en train de recevoir les ré- mission envoye spécialement par
licitations des Siciétés savantes de lInstiturmelbournien par des md-

bsde questions, il sdissèqur la si-di-Melbourne, pressé d agus es- saut sirène, par des photographes, parolya de donner quelques vagues cx- des report..rs de tous les journaux derlications et ne réussit qu'à surexciter l'état de Victoria, etc. , etc...-la curiosité. l"arandoul fundit la foule.
Quelques emplovés, habilement in- -O ent-elle ? criait-il e bouse

terrogés, se montrèrent moins discrets, lant les savants.
plusieurs versions c roulèrent dans la laut l es
foule et bientôt tout Melbourne sut -Qui, llei ?
que M. Crokuuff possédait dans son -Ma baleie, laissez moi voir i
aquarium une sirène vivante, si bien b était arrivé devant le grand bas-
faite, si merveilleusement belle, qu'il . laquarivm dant le g r s
avait été obligé, de par l'autorité, de am de l'aquarium, malgré les efforts
lui faire revêtir un s:aphandre avant que M. Grok'uff faisait pour le re-
de la livrer à l'ardente curiosité du pousser.
public. Un seul coup d'oeil lui suffit ! la

La pauvre Mysora, se voyant le baleine était là, et, dans l'aquarium
point de mire de tous les regards, cher- séparde de lui par une simple cloison
chtait à se dissimuler le plus possible de verre, My-ora vivante lui tendaitallità e dssmuer e lu posileles bras, 0 bonheur 1 Farandoulderrière des blocs do rochers couverts lu brasser . r aio
d'algues et de plantes marines ; mai voulut embrasser M. Crokeuff, mais

CD sur la face opposée de l'aquariur celui ci, qui avait deviné un ennemi,
qui, uoui l'avons dit, donnait sur le le repoussa aigrement.
cabinet de M. Croknuffelle retrouvait, -Qui êtes-vous, monsie2r ! que
appuyé contre la vitre, sou odieux par- demandez-vous ?
sécuteur qui lui envoyait les plus ten- -Je suis son fiancé, digne savant,
dres baisers. et je viens la chercher I répondit Fa-

Bien vite la pauvre enfant s'en ai- randoul au comble du bonheur, je la
lait de l'autre côté où de nombrcus croyais morte, ma ebère Mysora, et
hourrah saluaient son retour. jugez de ma joie, lorsque je la re-

Ce fut ainsi toute la jouinée. Vers vois... lorsque...
le soir, elle parvint à se faire avec 1-'a -Mon cher monsieur, interromp't
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